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AgriGenève a organisé dans le cadre du développement des techniques sans labour sur le 

canton de Genève un voyage de trois jours dans le centre de la France. Durant ce séjour, nous avons 

visité trois fermes céréalières pratiquant le non labour et ayant depuis de nombreuses années optées 

pour les techniques de lôagriculture de conservation. 

Nous tenions à remercier Mr Renaudat, Mr Rétif et son fils ainsi que Mr De Moroges pour 

leur chaleureux accueil et pour le partage de leurs précieuses expériences. 
 

Les illustrations sont issues de clichés personnels datant du voyage, de communications des agriculteurs ou des sites internets suivant : 

agricool.net et agriculture de conservation.com
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Jean Charles Renaudat (Cher) 
Eco-Mulch / Sàrl Renaudat 

 

ü Pr®sentation de lôexploitation 
 

Lôexploitation de Mr Renaudat totalise 660 hectares répartis sur deux sites distants lôun de lôautre 

de 60 kilomètres. Le site de Beddes situé dans le département du Cher, où nous avons été reçus par Mr 

Renaudat, compte 340 hectares de terres argilo-calcaires très superficielles (environ 40% dôargile). En 

effet, la roche mère est proche de la surface du sol et il nôest pas rare de lôapercevoir par certains 

endroits. Mr Renaudat sôest install® sur lôexploitation de Beddes en 1980, elle comptait alors 80 hectares. 

Ce sont ses parents qui ont acheté le domaine de Beddes alors quôils ®taient fermiers sur le deuxième site 
de lôexploitation. Mr Renaudat a agrandi lôexploitation par lôachat successif de terres voisines. 

En parallèle du développement de son exploitation, Mr Renaudat sôest diversifi® en cr®ant une 

entreprise de négoce en céréales, la Sàrl Renaudat, et une entreprise de construction dô®quipement 

agricole, Eco-Mulch . La Sàrl Renaudat lui permet de stocker et de commercialiser sa récolte. A travers 

cette entreprise, il développe également la production de couverts végétaux tels que le nyger ou le radis 

chinois. Lôentreprise Eco-Mulch permet à Mr Renaudat et à son associé de mettre au point et de 

commercialiser des outils destinés au non labour. 

Le site de Beddes situ® ¨ 235 m¯tres dôaltitude, conna´t une pluviom®trie plus faible que celle du 

canton de Genève (930 mm/an) avec en moyenne 750 mm par an. Les températures sont par contre 

proches des nôtres. 

Le parc matériel utilisé sur le site de Beddes est le suivant : 

- un déchaumeur à disques indépendants, le Combi Crop (6 m) dôEco-Mulch 

- un semoir de semis direct, le SD 4000 (4m) de Kuhn 

- une herse déchaumeuse, la Magnum (12m) dôEco-Mulch 

- un rouleau (12 m) dôEco-Mulch 

- un Glypho-Mulch (10m) dôEco-Mulch 

- un semoir monograine 8 rangs dôEco-Mulch 

- diff®rents syst¯mes de guidage par satellite dôEco-Mulch 

- une moissonneuse Case IH de 6m 

- un pulvérisateur automoteur (30m et 3000 litres) 

- trois tracteurs Case IH de 250 ch, de 190 ch et de 100 ch sur le site de Beddes, soit 550 

ch de traction pour 340 ha donc : 1.6 ch/ha 

La rotation  est établie avec une succession de cultures de trois familles différentes répétées trois 

fois :  

- céréales (seigle, blé tendre, blé dur, orgeé) 

- légumineuses (pois protéagineux, lentille, gesse, fenugrecé) 

- oléoprotéagineux (colza, tournesol, liné) 

En plus dôalterner les trois types de cultures diff®rentes, il essaie au maximum dôalterner entre les 

cultures dôhiver et les cultures de printemps. La rotation comprend ®galement la mise en place entre 

chaque culture principale de couverts végétaux constitués de plantes inhabituelles sous nos latitudes 

comme le nyger, la gesse, le radis chinois, le fenugrecé Lorsque lôinterculture le permet, il installe 

même une double culture à base de millet ou de sarrasin qui fera à la fois office de couvert et de récolte 
supplémentaire. 

Les travaux sur les deux sites sont assurés par un ouvrier sur chaque site et occasionnellement par 

Mr Renaudat et son fils, soit environ 2.5 UMOS pour 660 ha. 
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ü La stratégie globale 
 

En raison de la présence proche de la roche mère par endroit et du faible taux de matière 

organique, Mr Renaudat d®cide d¯s la reprise du site de Beddes dôabandonner la charrue. Il commence le 

non labour en utilisant des anciens outils à disques ou à dents. Une fois les premières expériences 

réalisées avec succès sur le site de Beddes, il arrête également la charrue sur le deuxième site de 

lôexploitation. Mais cette fois-ci pour des raisons économiques et agronomiques. En effet, Mr Renaudat 
observe une baisse des co¾ts dôimplantation et une ®volution positive de son sol en lôabsence de charrue. 

Mais pour palier lôarr°t de la charrue, il comprend peu ¨ peu quôil faut adopter une strat®gie 

différente en non labour. Tout dôabord, il abandonne tout travail profond. Il travaille uniquement 

lôhorizon dans lequel la graine va °tre plac®e, c'est-à-dire entre 2 et 5 centimètres suivant les cultures. 

Ensuite, il apporte de lôattention ¨ la gestion de lôinterculture en g®rant les pailles avec la herse Magnum 

et en implantant dès que possible des couverts végétaux diversifiés. Enfin, il prend conscience de 

lôint®r°t dôune rotation variée qui permet de gérer le salissement des parcelles et de tirer profit des 

interactions entre les cultures de la rotation. 

En plus des avantages agronomiques, Mr Renaudat profite également des avantages économiques 

du non labour. Il cherche à réduire au maximum les co¾ts dôimplantations dans un souci de rentabilité et 

dôadaptation aux prix du marché (le prix du blé français avoisine les 100 euros/qtx). Il dispose pour cela 

dôun parc mat®riel r®duit et ®conome en ®nergie lui permettant de travailler rapidement ses terres. Par 

exemple, grâce au système de semis par recouvrement du Combi Crop, il obtient un débit de chantier 
pour les semis de c®r®ales de lôordre 6 hectares par heure avec un tracteur de 190 chevaux. 

De même, il cherche à réduire les frais et le temps de conduite des cultures car ses terrains 

présentent un faible potentiel dû à la faible épaisseur du sous-sol. Ainsi, il réduit ses densités de semis 

avec, pour les céréales, un objectif de 180 pieds par mètre carré et apporte un seul fongicide mais en 

réalisant trois passages à tiers de dose et à bas volume (60l/ha). 

Concernant le travail du sol, Mr Renaudat travaille de plusieurs façons en fonction de lô®tat du 

sol, de la quantité de paille pr®sente et de lôencha´nement de la rotation. Globalement on peut retenir le 

schéma suivant : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Moissson 
 

Semis direct dõune 

double culture  avec 

les SD 4000 (millet, 

sarrasiné) 

 

1 à 2 passages de 

herse Magnum puis 

semis dõun couvert  

végétal avec le Combi 

Crop ou avec 

lõensemble DP 12-

herse magnum 

 

Passages successifs 

de herse Magnum 

(jusquõ¨ 3 passages) 

puis semis du colza au 

DP12 et 

recouvrement par la 

herse Magnum puis 

roulage 

 

 

 

Semis sans travail du 

sol au pr®alable dõune 

culture principale  

(avec le Combi Crop 

ou le SD 4000, blé de 

tourn esol par 

exemple) 

 

Moisson de la double 

culture (fin octobre)  

 
Semis dõune culture 

principale  au SD 

4000 ou au Combi 

Crop (¨ lõautomne ou 

au printemps)  

 

Semis dõune culture 

principale  au SD 

4000 ou au Combi 

Crop (¨ lõautomne ou 

au printemps)  
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ü Les thèmes abordés 
 

Suite ¨ la pr®sentation g®n®rale de lôexploitation, nous nous sommes attard®s sur trois th¯mes 

spécifiques : le mat®riel de lôexploitation, la conduite du colza et lôimportance des couverts v®g®taux. 

 

 Le mat®riel de lôexploitation 

 

Une part importante du mat®riel pr®sent sur lôexploitation est imagin®e par Mr Renaudat et con­u 

par Eco-Mulch. Les objectifs de ces outils sont de pouvoir travailler en conditions pailleuses, rapidement 

et à moindre coût. 

 

Á Le Glypho-Mulch 

Cet appareil se veut lôalternative aux produits de d®sherbage type glyphosate. Lôappareil est 

compos® de lames de 1 m¯tre associ®es en pattes dôoies qui travaille ¨ 2 centim¯tres sous le sol. Un rotor 

anim® prend en charge la v®g®tation pr®c®demment coup®e puis la projette vers lôarri¯re afin dô®liminer 

les agrégats terreux. Lôoutil est utilis® avant semis et en remplacement du glyphosate contre les 
adventices annuels. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Les participants devant le Glyho-Mulch                           Le Glypho-Mulch dôEco-Mulch 

      de 10 m de large de J.C. Renaudat 

Cette appareil est pr®sent depuis peu sur lôexploitation de Beddes et, en combinaison avec la herse 

Magnum, a permis de se passer de glyphosate durant lôinterculture de lôann®e en cours. 

 

Á La herse Magnum 

La herse Magnum est un outil 

fondamental pour lôexploitant dans son système 

en non labour. Il lôutilise successivement apr¯s la 

moisson pour gérer les pailles et pour réaliser 

plusieurs faux semis dans le but de sécuriser 

lôimplantation de la future culture. Pour Mr 

Renaudat, la gestion des pailles passe par une 

répartition uniforme en surface et par un mélange 

intime avec de la terre fine contenant les micro-

organismes capables de digérer les résidus de 

culture. 

           Herse Magnum : une rangé de disque 

       et quatre rangées de dents 
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La herse est appr®ci®e par lôexploitant pour son d®bit 

de chantier élevé, 12 hectares par heure avec sa herse 

de douze mètres et pour son faible besoin de 

puissance, 20 chevaux par m¯tre lin®aire. Côest pour 

cette raison quôil lôutilise ®galement pour implanter ¨ 

moindre coût certaines cultures à petites graines. 

Ainsi, la Magnum recouvre les graines de colza et de 

nyger préalablement semées à la volé avec un 

épandeur pneumatique. Puis un roulage est 

systématiquement réalisé pour favoriser la levée des 

cultures. 

 

              Etat des chaumes après deux 

               passages de herse Magnum 

 

Á Le Combi Crop 

Le principal semoir utilis® actuellement sur lôexploitation est le Combi Crop. Il sôagit du 

d®chaumeur ¨ disque ind®pendant dôEco-Mulch qui se transforme en semoir à céréales en rajoutant une 

trémie et des descentes de graines. Mr Renaudat le préfère au SD 4000 car il est capable de semer dans 

un volume de résidus important et de placer la graine sous le tapis de résidus et non dessus. Ceci grâce au 

principe du semis par recouvrement des graines par le flux de terre généré par les disques du 

déchaumeur. 

 

 

 

Avec cet outil, utilisé 

principalement pour les semis de 

céréales et pour les semis de 

couverts végétaux à grosses graines, 

le débit de chantier atteint 6 

hectares par heure. Suivant les 

conditions, un roulage est ensuite 

effectué. 

 

 

 
 

   Le Combi Crop 6 m de large en version semoir 

 

Á SD 4000 

 

Le semoir de Kuhn est de moins en moins 

utilis® par lôexploitant. Il lôutilise presque uniquement 

en cas de semis direct. En effet, dés lors que la surface 

du sol est travaillée et recouverte de paille, le système 

dôenterrage par disque ¨ tendance ¨ placer la graine 

dans les résidus de cultures et non dans la terre. 

 

Semoir SD 4000 évoluant après deux passages 

                      de Magnum sur des chaumes de colza 
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 La conduite du colza 

Concernant les cultures, nous nous sommes attard®s sur lôitin®raire technique du colza. Il suit une 

légumineuse dans la rotation pour valoriser la capacit® des crucif¯res ¨ capter lôazote r®siduel. Le travail 

du sol depuis la moisson se résume à 3 passages de Magnum espacés dôune quinzaine de jours. Puis fin 

ao¾t lôexploitant ®pand avec un DP 12 un mélange colza-gesse-sarrasin-nyger et enterre ce dernier avec 

la Magnum attel®e ¨ lôarri¯re du m°me tracteur, travaillant sans les disques pour ne pas enfouir trop 

profondément les graines. Un passage de rouleau permet de rappuyer le semis. Précisons que suivant 

lô®tat de salissement de la parcelle un glyphosate est réalisé avant le semis. Au final, lôimplantation du 
colza consomme uniquement 7l/ha de gasoil et demande environ 30 minutes de travail ¨ lôhectare. 

Lôutilisation dôun m®lange de plantes g®lives a diff®rents buts. Tout dôabord, il permet de se 

passer dôun d®sherbage contre les dicotyl®dones gr©ce ¨ la couverture du sol r®alis®e par les plantes 

associées. Ensuite, il limite les attaques de limaces grâce au nyger qui serait plus appétent que le colza. 

Enfin, une fois détruites par le gel, les plantes peuvent restituer quelques unit®s dôazote au colza. 

 

 Les couverts végétaux (plates-formes) 

En lien avec son entreprise de semences, Mr Renaudat met régulièrement en place des plates- 

formes de couverts végétaux. Cette année, 15 couverts différents ont été semés en semis direct début août 

sur un chaume de pois protéagineux. Les couverts se sont développés correctement au vu des faibles 

pr®cipitations dôao¾t et de septembre. Malheureusement des gelées inhabituelles pour la mi-octobre ont 

détruit certaines plantes et en ont affaibli dôautres. Les 15 mélanges qui nous ont été présentés sont les 
suivants :  

- En simple : minette ; radis ; millet ; pois ; fenugrec ; gesse ; lentille ; caméline. 

- En mélange : radis associé à du nyger ; radis associé à de la phacélia ; crotalaire 

associé à du pois ; nyger associé à de la caméline, du pois associé à du millet ; pois 

associé à de la phacelia ; nyger associé à du pois ; sarrasin associé à du pois. 

Suite à la visite de la plate-forme et aux explications de Mr Renaudat, cinq points sont été mis en 
avant par rapport aux couverts végétaux : 

- Ils sont un maillon essentiel pour réussir en non labour. 

- Ils doivent être semés tôt et correctement pour obtenir un fonctionnement optimum. 

- Les légumineuses occupent une part importante grâce à leur capacité à enrichir le sol 

en azote favorable à la vie du sol et à la décomposition des pailles. 

- Les m®langes permettent dôobtenir un couvert plus efficace gr©ce ¨ la compl®mentarit® 

de chaque plante. 

- Les esp¯ces r®sistantes au sec permettent dôassurer un d®veloppement m°me pendant 
les périodes de faibles précipitations. 

- Le gel peut être un excellent moyen de destruction des couverts. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La caméline entourée du sarrasin-pois à gauche    La lentille 

   et du nyger-pois à droite, tous les deux gelés 
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        Le mélange nyger (gelé), caméline,   Le radis entouré du millet (à maturité) 

                  pois et millet (gelé)             et de la minette 

Etat de surface sur la plate-forme des couverts

A retenir  é 

 éla gestion (répartition, réduction) des pailles sans les enfouir est très 

importante pour la vie du sol et la réussite des semis  

 éune rotation alternant différentes espèces et incluant des plantes inhabituelles 

(gesse, sarrasin, milleté) gr©ce ¨ la commercialisation via la S¨rl Renaudat 

 éune couverture des sols en interculture avec des esp¯ces sp®cialement choisies 

pour des semis en  conditions sèches, une action sur le sol et une destruction facile, 

voire une double r®colte (nyger, radis, sarrasiné) 

 éune r®duction importante des co¾ts dõimplantation gr©ce ¨ lõabsence de travail en 

profondeur (économe en puissance et rapide) et au ty pe de matériel (semis à la volée)  
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Sylvain Rétif (Loir et Cher) 
 

ü Pr®sentation de lôexploitation 
 

Lôexploitation de Mr R®tif totalise 280 hectares répartis sur trois sites proches les uns des autres. 

Localisées dans le Loir et Cher, à Santennay, les terres sont très diverses avec de petites terres 

limoneuses, humides en hiver et sèches en été, des argilo-calcaires très superficiels et très pierreux et 

quelques argiles noires et limons un peu plus profonds. Mr R®tif a repris lôexploitation de ses parents il y 

a une trentaine dôann®es et a racheté peu à peu, avec sa femme, des surfaces voisines. Dernièrement, 

lôinstallation de J®r¹me, le fils, a permis de r®cup®rer 80 ha de terres attenantes ¨ lôexploitation. Il faut 

également rajouter au 280 ha, 50 ha de terre travaillée à façon pour un propriétaire voisin. 

Santennay situé à 229 m¯tres dôaltitude, conna´t une pluviom®trie plus faible que celle du canton 

de Genève (930 mm/an) avec en moyenne 800 mm par an. Les températures sont par contre proche des 

nôtres. 

Le parc matériel utilisé est le suivant : 

- un semoir à dents fait maison, le Sem Rapid (6m) 

- un semoir de semis direct modifié, le SD300 de Kuhn (3m) 

- un semoir à fraise rotative, le Sem Exact de Horsch (4m) 

- un rouleau (6 m) 

- un système de guidage par satellite dôEco-Mulch 

- deux moissonneuses-batteuses Case IH 

- un pulvérisateur automoteur Spra Coupe 

- deux tracteurs JCB de 160 ch, un chenillard Class de 210 ch, soit 530 ch de traction 

pour 330 ha donc : 1.6 ch/ha 

La rotation  est établie sur 8 ans avec le bl® comme t°te dôassolement :  

blé - colza - millet (dérobée) blé - couvert biomax ï pois de printemps - sarrasin (dérobée) - blé 

- couvert biomax - tournesol - blé - couvert biomax - millet/maïs 

Son objectif est de favoriser le bl® et dôintercaler entre deux bl®s une culture dôune famille 

différente pour rompre le cycle des maladies, des ravageurs et gérer efficacement les adventices. Pour 

cela, il se base sur lôalternance gramin®e, dicotyl®done et culture dôautomne et de printemps. Entre 

chaque culture principale, un couvert végétal biomax à base dôesp¯ces locales ou une double culture est 
installé. 

Les travaux sur les deux sites sont assurés par Mr Rétif et partiellement par son fils Jérôme et sa 

femme, soit environ 2 UMOS pour 330 ha. 

 

ü La stratégie globale 
 

Il abandonne le labour à partir de 1985, en raison de lôh®t®rog®n®it® des sols, qui lôoblige ¨ 

dôincessants r®glages de charrue et de semoir, sans compter la difficult® quôil y a ¨ labourer des sols 

rocheux. Les motivations sont également agronomiques puisquôil est tr¯s t¹t alarmé par la mauvaise 

structure des sols, quôil peut observer lors des chantiers de drainage. Il d®marre avec des outils 

traditionnels : après la moisson, un passage profond de covercrop puis de chisel mélange la terre et la 

paille sur 15 cm de profondeur. Les semis sont réalisés au combiné dont le semoir est déjà équipé de 

disques. Puis, en 1996 il achète un Sem Exact de Horsch en 3m pour semer en un seul passage. Mais il se 

rend compte que lôoutil lisse peu ¨ peu le sol et quôil manque quelque chose dans son système. Suite à 



Octobre 2009                                                                                                                     France 

Courtois Nicolas 

Courtois Nicolas 

différents voyages et à de nombreuses rencontres avec dôautres agriculteurs, il se rend compte de 

lôimportance des couverts v®g®taux et du semis direct. Il décide alors en 2001 dôabandonner le Sem 

Exact, sô®quipe du SD 300 et implante systématiquement un couvert entre deux cultures. Par la suite, il 

construit durant lôhiver 2006 un semoir à dents de 6 mètres, le Sem Rapid, pour pouvoir semer 

rapidement 80 ha de tournesol sur des terres voisines reprises dans lôurgence. Puis, lors de la dernière 

reprise de terrain, il rachète un Sem Exact de 4m pour niveler les parcelles anciennement mal labourées. 

Actuellement, il alterne entre un travail superficiel et un semis direct suivant les cultures et lô®tat 

de la parcelle au moment du semis. Le Sem Exact s¯me les cultures de printemps et lô´lot de 80 ha repris 

récemment. Le SD 300 sème le blé dans les couverts et le colza. Le SemRapid sème sur les terrains 

présentant peu de résidus, comme pour le semis des couverts végétaux et des cultures dérobées. Il est 

également utilisé comme déchaumeur, notamment au printemps pour réchauffer les terrains. 

Le souhait de développer une rotation très diversifiée le pousse à innover constamment pour 

réussir des enchaînements continus de plantes : lôobjectif est dôavoir une couverture permanente pour 

éviter le salissement, mais également de produire plus de cultures récoltables et laisser au champ un 

maximum de biomasse. Toujours dans un souci de couverture des sols, S. Rétif implante, comme 

beaucoup dôautres au départ, des couverts de moutarde pure : côest peu co¾teux, facile mais les r®sultats 

sont al®atoires dôune ann®e ¨ lôautre. Il d®couvre et applique, par la suite, le concept de m®lange 

« biomax », dont il mesure rapidement les effets bénéfiques sur le sol, sa structure, sa fertilité, son 
activit® biologiqueé 

A cause du faible potentiel de ses terres et des faibles prix des céréales, Mr Rétif cherche à faire 

de lôextensif et ¨ réduire les frais et le temps de conduite des cultures. Ainsi, il réduit ses densités de 

semis, réalise un seul fongicide à bas volume et mise sur sa rotation et les associations de plantes pour 

réduire les frais de désherbage. 

Concernant le travail du sol, Mr Rétif a une ligne de conduite : « on ne passe dans les parcelles 

que pour semer ». Ainsi, d®s que la moisson est r®alis®e, lôexploitant s¯me un couvert ou une nouvelle 

culture (principale ou dérobée) avec un des ses trois semoirs.  
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Č 13 semis en 8 ans 

Č 10 récoltes en 8 ans 

Č 3 cultures principales de printemps pour 5 cultures principales dôautomne 

Moisson du 

blé 

 

Moisson du 

colza 

 

Semis direct 

du colza au SD  

 

Semis du millet 

au Sem  Rapid 

 

Moisson du 

millet  

 

Semis direct du 

blé au SD  

Moisson du 

blé 

 

Semis du 

couvert biomax 

au Sem Rapid  

Semis du pois  

au Sem Exact  

Moisson du 

pois 

 

Semis direct du 

blé au Sem 

Rapid  

Semis du 

sarrasin  au 

Sem Rapid 

 

Moisson du  

sarra sin 

 

Moisson du 

blé 

 

Semis direct 

du blé au Sem 

Rapid 

 

Semis du 

couvert biomax  

au Sem  Rapid 

 

Semis du 

tournesol  au 

Sem Exact  

Moisson du  

tournesol  

 

Moisson du 

blé 

 

Semis du 

couvert biomax 

au Sem Rapid  

Semis du millet  

au Sem Rapid 

ou du maïs au 

Sem Exact  

Moisson du 

millet ou 

du maïs 

 

Semis direct du 

blé au SD  
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ü Les thèmes abordés 
 

Suite ¨ la pr®sentation g®n®rale de lôexploitation, nous nous sommes attardés sur quatre thèmes 

spécifiques : le mat®riel de lôexploitation, les cultures associées, la gestion des adventices et les couverts 

biomax. 

 

 Le mat®riel de lôexploitation 

Le semoir à dents 

possède un grand 

dégagement vertical, ce 

qui lui évite de connaître 

des problèmes de 

bourrage dans la paille ou 

les résidus. Le SemRapid  

est constitué de dents à 

queue de cochon de 30 

mm de côté, avec un 

dégagement vertical de 70 

cm tandis que les dents 

sont montées au pas de 60 

cm sur trois poutres, 

lô®cartement des rangs est 

donc de 20 cm. Chaque 

dent reçoit une descente 

de semoir lâchant les 

graines dans le sillon de 

la dent. Une herse à patte 

dôoie, plac®e derri¯re les 

dents, égalise le travail 

des dents.   

        Le Sem Rapid construit par Mr Rétif 

 

 

Mr rétif précise que même si le volume de terre brassée est 

important, seul le rang est travaill®, lôinterrang ®tant seulement fissuré 

sans être bousculé. Le rendement horaire de cet outil est très élevé avec 

une moyenne de 6 ha/h en progressant à 15 km/h avec un tracteur de 

160 chx. 

 

Profil laissé par la dent du Sem Rapid dans le sol 

 

Le Sem Exact dôHorsch permet à Mr Rétif de réussir ses implantations lorsque la présence de 

paille en surface est vraiment importante gr©ce au tri densim®trique op®r® par la fraise de lôoutil. Il 

lôutilise ®galement pour niveler les terres r®cemment reprises. Il implante ses cultures de printemps avec 

cet outil. Pour le maïs et le tournesol il supprime des descentes de graines pour laisser un interrang non 
semé, et sème en réparti sur le rang. 
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Le SD 300 de Mr Rétif est un ancien 

semoir de semis direct modifi® par lôexploitant 

pour permettre un travail correct au niveau de 

lôouverture et de la fermeture du sillon. 

 

 

Rondelle de terrage pour le disque ouvreur 

 

Roue de fermeture montée sur le SD 300 

 

 Les cultures associées 

Fort de son expérience pour les m®langes dôesp¯ces dans les couverts v®g®taux, lôexploitant 

exp®rimente lôassociation de cultures. Lôobjectif est de pouvoir profiter dôune interaction entre les 

différentes espèces présentes pour augmenter le rendement et/ou diminuer les intrants, notamment les 

herbicides. Une première expérience est tent®e en 2006 avec du colza sem® dans un m®lange dôesp¯ces 

gélives. Après plusieurs essais le mélange retenu pour le colza est : colza (3kg), tournesol (10kg), vesce 

(30kg) et du nyger (5kg). Gr©ce ¨ ce m®lange, Mr R®tif nôeffectue plus de d®sherbage anti-dicotylédone 

sur ses colzas, seul un anti-graminée est réalisé. 

Suite à ces expériences, il cherche à étendre cette 

pratique ¨ dôautres cultures. Au printemps 2008 Mr 

Rétif sème sur 45 ha du tournesol mélangé avec 

différentes plantes (sarrasin, pois, vesce, navette). Le 

résultat le plus intéressant a été obtenu avec le mélange 

sarrasin-tournesol. La parcelle à été récoltée le 30 

septembre alors quôaucun herbicide nôa ®t® r®alis® gr©ce 

au sarrasin. Lôazote apport® sôest limit® à 50 unités. 

Lô®t®, tr¯s sec, nôa pas ®t® favorable et le m®lange a 

donné 17 q/ha humide (un séchage a été réalisé), dont 

environ 80% de sarrasin. Au niveau économique la 

marge est plutôt correcte, même si elle a été faite avec le 

sarrasin. Malheureusement, il nôa pas r®ussi à séparer   

Mélange sarrasin-tournesol          convenablement le mélange au trieur et cette méthode b  

b                                                                nôest donc pas reproduite pour le moment. 

Par contre, Mr R®tif nô®tant jamais ¨ court dôid®es, il a 

rebondi sur lôeffet d®sherbant du sarrasin dans le tournesol pour 

associer du colza à ses sarrasins habituellement semés en 

dérobée après des pois. En effet, sô®tant aper­u du bon 

comportement des repousses de colza dans le sarrasin, il a décidé 

de semer, en juillet 2008 directement après les pois, un mélange 

colza-sarrasin aux doses habituelles pour chaque culture 

(respectivement 5 et 35 kg). Cette expérience sôest sold®e par un 

succès, avec une moisson du sarrasin en octobre, lui amenant 7 

quintaux de sarrasin et une moisson habituelle du colza en juillet 

2009 avec environ 30 quintaux. Durant cette double culture, le 

désherbage sôest limit® ¨ un anti-gramin®e dans lôhiver. En 2009, 

il a recommenc® lôexp®rience en semant le 14 juillet son mélange  Mélange colza-sarrasin fin août 2009 
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sur des chaumes de pois et dôorge. Malheureusement, le pr®c®dent orge semble poser un probl¯me au vu 

du faible développement du mélange. Par contre, derrière le pois, le mélange se comporte bien. Avec une 

récolte du sarrasin fin octobre proche des 10 quintaux et un colza abimé, mais déjà bien enraciné. En 

effet, ce dernier se trouve affaibli par la concurrence du sarrasin et par des attaques de ravageurs. 

Cependant, Mr Rétif précise que ce dernier va par la suite perdre ses anciennes feuilles pour en mettre en 

place de nouvelles lui permettant de passer convenablement lôhiver. 

 

 

 

 

 

Mélange colza-

sarrasin à la moisson 

(la partie de gauche est 

moissonnée et la partie 

de droite ne lôest pas 

encore) 

 

 

 

 

 

 

Toujours dans lôoptique de cumuler différentes plantes pour 

bénéficier des effets de chacune, Mr Rétif essaie depuis plusieurs années 

dôimplanter des l®gumineuses dans les cultures de graminées (blé et 

millet). Pour cela, il mélange les deux espèces au moment du semis, ou 

alors il profite des repousses dôune précédente légumineuse dans 

lesquelles il implante une graminée. Un des objectifs est de jouer sur le 

facteur enherbement avec la couverture du sol de la légumineuse. Mais, 

le principal but est basé sur la capacité de la légumineuse à capter de 

lôazote aérien pour en faire bénéficier la culture en place et la prochaine 

culture. La légumineuse est ensuite désherbée avec lôanti-dicotylédone 

habituel durant le printemps. Des essais en France (ESA dôAngers) et en 

Suisse (ACW) sont en train dô°tre r®alis®s pour observer lôeffet des 
légumineuses.                  Blé associé à de la vesce 

Enfin, un dernier type de m®lange a ®t® abord®, lôexploitant s¯me des m®langes vari®taux de bl®s. 

Il cherche à travers cette pratique à diminuer la pression maladie en jouant sur la complémentarité des 

variétés envers les résistances aux maladies. Il faut pour que cela réussisse veiller à prendre des 

précocités, des hauteurs de pailles et des caractéristiques boulangères proches. Actuellement, de plus en 

plus de personnes se penchent sur cette pratique en France, dont lôInra qui devrait publier prochainement 

des résultats. 

 

 La gestion des adventices 

Suite ¨ la reconsid®ration de lôimportance de la faune du sol caus®e par lôarr°t de la charrue, Mr 

Rétif cherche à diminuer lôutilisation de phytosanitaires pour préserver les auxiliaires. Pour cela, il limite 

au minimum les insecticides dans les cultures. Ceci est facilité par la présence de cultures peu sensibles 

aux insectes et par la faible pression des ravageurs dans la région, notamment en ce qui concerne les 
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méligètes sur le colza. Pour les applications dôherbicides, Mr Rétif effectue un seul passage sur ses 

cultures et se base beaucoup sur sa rotation et sur une couverture permanente des sols. Il essaie de jouer 

en premier lieu sur lôalternance des esp¯ces et sur les associations de cultures et garde en r®serve la 

solution chimique. Sa rotation, en alternant graminées et dicotylédones, permet de limiter le salissement. 

Il désherbe les graminées dans les dicotylédones et les dicotylédones dans les graminées. La mise en 

place syst®matique dôun couvert vise ¨ limiter le salissement en interculture et lôinstallation de cultures 

associées cherche à diminuer le salissement dans les cultures. En agissant ainsi, il est par exemple arrivé 

¨ se passer dôun anti-dicotylédones sur les colzas depuis 4 ans. 

Par contre, lôexploitant utilise un glyphosate (1 ¨ 2l/ha) quelques jours avant la récolte de ses 

cultures pour conclure le désherbage de la culture. Cette technique nôest pas la meilleure, mais permet de 

semer un couvert directement après la batteuse sur un chaume propre ce qui va permettre une 
concurrence efficace du couvert contre les adventices. 

 

 Les couverts végétaux biomax 

Mr Rétif nous a également longuement parlé des couverts végétaux, pilier fondamental en non 

labour. Pour ces couverts, il applique le principe des couverts biomax. Il sôagit de m®langer un nombre 

important dôesp¯ces diff®rentes et compl®mentaires pour assurer et augmenter lôefficacit® du couvert. En 

effet, on observe souvent des d®veloppements irr®guliers dôune ann®e ¨ lôautre pour une m°me esp¯ce. 

Par exemple, une année sèche, un nyger poussera très bien, contrairement à une phacelia. Inversement, 

une année humide, la phacélia prendra lôavantage. Ainsi, le fait de les m®langer permet dôobtenir chaque 

année un couvert convenable en terme de développement et de production de matière sèche. De plus, 

chaque espèce ne possède pas les mêmes caractéristiques. Par exemple, une crucifère possède un 

excellent pouvoir de captage de lôazote r®siduel tandis quôune gramin®e est capable dôaffiner lôhorizon 

superficiel du sol grâce à son chevelu racinaire. Ainsi, en mélangeant ces espèces, on obtient un effet 

combiné. 

Avant ses cultures de printemps, lôexploitant implante systématiquement un couvert biomax au 

plus près de la moisson. Lôid®al est de pouvoir semer le lendemain matin de la moisson pour bénéficier 

de la fraicheur résiduelle. Il implante son couvert avec son semoir à dent. La parcelle que nous avons pu 

observer va recevoir un maïs grain au printemps et est actuellement occupée par le mélange suivant : 

tournesol, sarrasin, moutarde, radis, navette, pois et vesce. Chaque espèce gèlera progressivement à la fin 

de lôautomne et chacune occupe un r¹le. Le tournesol fissure le sol avec son pivot et occupe lôespace 

supérieur du couvert. Le radis fissure également le sol et son feuillage occupe la surface du sol. La 

moutarde est connue pour sa capacité à fixer les reliquats azotés. Elle permet aussi de fournir de garde- 

manger en automne pour les abeilles. La navette est utilisée ici car elle combine assez bien les avantages 

des trois premi¯res plantes. Enfin, le pois et la vesce sont utilis®s pour capter lôazote de lôair au profit du 

futur maïs. De plus, elles réalisent une couverture de sol intéressante pour réduire le salissement. 

    Couvert biomax mi-septembre     Couvert biomax fin octobre 


